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SCÈNE 1 : UN CAMPING AU BORD DE LA FAILLITE 
 
Nous retrouvons Georgianne et Suzanne, les deux sœurs qui possèdent le camping Sasquatch. 
Elles sont dans leur bureau. 
 
GEORGIANNE 
Suzanne, ma sœur, je viens de terminer la comptabilité de la dernière saison du camping. 
 
SUZANNE 
Pis, des bonnes nouvelles? 
 
GEORGIANNE 
Pantoute, on est au bord de la faillite. Je suis pas certaine qu’on va pouvoir rester ouvert toute la 
saison. Il faut se préparer au pire. 
 
SUZANNE 
Ben voyons donc, toi! Le Camping Sasquatch, c’est une véritable institution au Québec. On est 
« sold out » à longueur d’été. 
 
GEORGIANNE 
Réveille, Suzanne, on n’est plus en 1982! Ça fait longtemps qu’on a pas affiché complet sur le 
camping. On est démodé, le monde est passé à autre chose. Il manque d’attractions sur le site. 
 
SUZANNE 
Des attractions, des attractions, je veux bien, mais quoi? On a quand même le jeu de fer pis le 
shuffleboard. Pis on a Gonzo aussi! 
 
GEORGIANNE 
Parlons-en de Gonzo… 
 
Gaston et Gonzo entrent dans le bureau.  
 
GASTON 
Salut maman, salut matante! 
 
SUZANNE 
Salut, mon beau Pit! 
 
GONZO 
Salut boss! 
 
GEORGIANNE 
Tiens, en parlant du loup… 
 
GONZO 
C’est drôle que vous disiez ça, j’étais justement dans les louveteaux quand j’étais petit! Vous 
parliez de moi? 
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SUZANNE 
Un peu. Georgianne me disait que ça manquait peut-être un peu d’activités sur le site du 
camping. 
 
GONZO 
Quoi? Ben non, impossible; je passe ma journée à organiser des activités. 
 
GEORGIANNE 
As-tu eu ben du monde à ta course de criquets cet après-midi? 
 
GONZO 
Deux! 
 
GASTON 
Ouin, moi pis la madame qui est venue nous dire que les toilettes étaient pas tellement propres. 
Sauf qu’elle est pas restée. 
 
GEORGIANNE 
Tes activités lèvent pas, mon Gonzo. Ça attire plus personne! Le camping est vide comme… 
comme… euh… un verre d’eau à moitié vide! 
 
GONZO 
On peu aussi trouver qu’il est à moitié plein, le verre d’eau. 
 
GEORGIANNE 
Peut-être, mais le problème, c’est le contenu de ton verre. L’eau est rendue dégueulasse! 
 
GONZO 
Ben là, je fais de mon mieux. Faudrait peut-être remettre en question la bouffe de la cantine, tant 
qu’à ça. 
 
SUZANNE, insultée 
Tu viendras pas critiquer ma nourriture certain! Je fais mon gros possible. 
 
GASTON 
Pis c’est excellent à la cantine! Ma mère fait les meilleures goudilles au Québec! 
 
GEORGIANNE 
Gonzo a raison, Suzanne; la bouffe est pas mangeable, les activités sont plates pis la statue de 
Sasquatch à l’entrée est défraichie. Non, franchement, si on trouve pas une idée rapidement, le 
camping va fermer ses portes d’ici un mois! 
 
GASTON 
Je comprends pas… pourtant, le monde aime ça, les Sasquatchs. 
 
SUZANNE 
On dirait que je suis plus certaine de ça. 
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GASTON 
Ben voyons, c’est super les Sasquatch, les Bigfoot, ça fait rêver. 
 
GONZO 
T’en as l’air d’un Sasquatch, toi! Haha! 
 
GASTON 
Même pas vrai! 
 
GEORGIANNE 
Je l’ai! Gonzo, t’es un génie! 
 
GONZO 
Je le sais ben! Par contre, je sais pas pourquoi on me dit ça maintenant. 
 
GEORGIANNE 
Tu viens de nous sortir du trouble! 
 
SUZANNE 
Ma sœur, va falloir que tu nous expliques. 
 
GEORGIANNE, s’approchant de Gaston 
Gaston, t’as l’air d’un Sasquatch. 
 
GASTON 
Maman, on dirait que j’aime pas ça. 
 
 
SCÈNE 2 : UN PEU D’ACTION SUR LE CAMPING 
 
La scène se déroule sur le terrain de camping et consistera en un bref survol des personnages qui 
y campent, en alternant d’un groupe à l’autre. Nous retrouvons d’abord Anita et Pauline, qui 
jardinent devant leur roulote. 
 
ANITA 
Pauline, ta rocaille est vraiment belle. 
 
PAULINE 
Merci, t’es ben fine. Toi aussi, c’est vraiment beau. Tu fais pousser des géraniums? 
 
ANITA 
T’as l’œil. On voit que tu connais ça.  
 
PAULINE 
J’adore les fleurs. Ça embellit tellement un site de camping. 
 
 



 5 

ANITA 
T’as raison, malheureusement, c’est pas tout le monde qui pense comme nous.  
 
PAULINE 
C’est vrai. Y’en a qui sont pas forts, forts sur l’entretien de leur terrain. 
 
ANITA 
Oh, oui! Je dirais même que ça fait pas tellement propre. 
 
PAULINE 
Exact! Ces voisins là sont comme les mauvaises herbes, si tu vois ce que je veux dire. 
 
ANITA 
Tout à fait… 
 
LES DEUX 
… Indésirables! 
 
Elles rigolent en pointant vers les Rochon, qui entrent en scène.  
 
M. ROCHON 
Ça, c’t’une vraie belle journée! 
 
MME BLAIS 
Oui, monsieur! Qu’est-ce que t’arroses, exactement?  
 
M. ROCHON 
Je lave les déchets dans l’entrée. Ils commençaient à être sales. 
 
MME BLAIS 
Tu serais pas mieux de juste les ramasser? 
 
M. ROCHON 
C’est ça, pis me blesser dans le dos? Non merci. Veux-tu m’achever coudonc? 
 
Jimmy arrivent en courant. Il a l’air louche. Il semble vérifier s’il est suivi. 
 
M. ROCHON ET MME BLAIS 
Tiens, v’la ton fils! 
 
MME BLAIS 
D’où t’arrives, comme ça? 
 
JIMMY 
Euh… de nulle part. 
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M. ROCHON 
Qu’est-ce que t’as encore fait? 
 
JIMMY 
Rien, pourquoi? Hein? Pourquoi j’aurais encore fait quelque chose? C’est toujours pareil avec 
vous, dès qu’un arbre tombe sur une tente roulote, c’est automatiquement de ma faute! 
 
MME BLAIS 
On n’a jamais parlé d’arbre sur une roulote… 
 
M. ROCHON 
Quel arbre? 
 
MME BLAIS 
Quelle roulote? 
 
JIMMY 
Ha! J’ai pas fait exprès. Je voulais juste couper du bois pour faire un feu. 
 
M. ROCHON 
Quel arbre? 
 
JIMMY 
Le gros arbre à côté du site B-8. 
 
MME BLAIS 
Quelle tente? 
 
JIMMY 
La p’tite tente sur le site B-8… 
 
M. ROCHON 
Si on vous pose la question, dites que vous avez vu passer une gang de castors. 
 
JIMMY, hésitant 
Ouin, mais j’ai laissé la hache là-bas… 
 
MME BLAIS 
Pauvres campeurs du B-8. Se faire attaquer comme ça par des castors enragés armés de hache… 
 
M. ROCHON 
T’as tout compris! 
 
Jimmy rigole, alors que nous retrouvons les deux campeurs du B-8, à côté de leur tente détruite. 
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SUZIE 
Heureusement qu’on n’était pas en train de faire une sieste quand c’est tombé sur la tente. Ça 
nous aurait réveillés, c’est certain. 
 
LÉON 
C’est clair. Je me demande bien comment un si gros arbre a pu tomber de même. 
 
SUZIE 
Peut-être un éclair… 
 
LES DEUX 
Ou un coup de foudre! 
 
Ils se tiennent le petit doigt comme ils viennent de prononcer les mêmes mots au même moment. 
 
LÉON 
C’était l’idée du siècle : du camping pour notre voyage de noces. 
 
SUZIE 
C’est vrai. C’est tellement beau, la nature. 
 
LÉON 
C’est certain que quand ça tombe sur ta tente, ça surprend, mais ça reste que c’est vraiment beau. 
 
SUZIE 
Vraiment! As-tu vu l’écorce de cet arbre-là? Sa couleur se confond avec celle de notre tente. J’en 
ai quasiment la larme à l’œil. 
 
LÉON 
Ah! T’es cute! Quand je pense que y’en a qui dépense des milliers de dollars pour faire des 
voyages. On est tellement choyé d’avoir ces paysages-là au Québec. Une belle forêt,  de 
magnifiques fleurs, un beau ciel bleu, un magnifique tronc d’arbre sur fond de roulote démolie 
couleur saumon. C’est tellement romantique. 
 
SUZIE 
T’as raison. Dire que y’a du monde qui se sente obligé de traverser l’Atlantique pour vivre des 
sensations fortes. Ridicule! 
 
On retrouve les touristes Français et leur guide. 
 
ZOBERT 
C’est vraiment génial, le Québec. J’ai jamais rien vu de pareil. Toute cette nature, ça me 
broustille la moulinette! 
 
YVES 
Ouais, sensass! Ça valait vachement le détour! Comme on dit, ça envoie la sauce! 
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TITI 
Mais vous êtes bien certain qu’il n’y a pas de bêtes féroces qui rôdent par ici. J’ai entendu que 
vous aviez de drôles d’animaux, chez-vous. 
 
GUIDE 
Ben non, ben non! Faites-vous en pas. Je vous le garantie! Je connais cette forêt-là comme le 
fond de ma poche. Les bêtes féroces, elles me respectent et me craignent. 
 
YVES  
Tu vois bien Titi, on te l’avait bien dit. (Au guide). Elle a toujours la pétoche pour rien. 
 
GUIDE 
La pétoche? 
 
YVES  
Les chocottes quoi! 
 
GUIDE, ramassant une cocote par terre 
Des cocotes. On dit des cocotes!  
 
ZOBERT 
Vous l’épelez comment? 
 
GUIDE 
Comme coco, mais avec « te » à la fin. Y’en a partout ici. Surtout sous les pins. Mais c’est pas 
trop dangereux. Rassurez-vous, je suis là. 
 
TITI 
Heureusement! 
 
ZOBERT 
Wow, des cocotes sous les pins. Chez-nous, sous les pins on met plutôt, euh… 
 
YVES 
Une planche à pain! 
 
ZOBERT 
Ouais, exact! On peut prendre une photo? 
 
GUIDE 
De la cocote? 
 
TITI, apeurée 
Je pense pas que ce soit nécessaire. 
 
YVES 
Mais arrête un peu, Titi. Allez, viens par ici! 
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Il la prend de force et tous ensemble, ils prennent une photo « selfie » avec la cocote. 
 
GUIDE 
Y’a pas à dire, ça va vous faire tout un souvenir! 
 
TITI 
Est-ce qu’on peut retourner à la tente, maintenant? 
 
YVES 
Mais attend, y’a encore plein de choses à voir. Comme ce truc, par exemple, c’est quoi? 
 
GUIDE, mentant 
C’est un ver de ter… c’est une race de serpent! Un mini serpent vénéneux appelé : lombric de la 
mort.  
 
ZOBERT 
Vous l’épeler comment? 
 
GUIDE 
Comme « long », mais avec « brique de la mort » à la fin. Mais, inquiétez-vous pas, ils me 
reconnaissent et n’attaquent jamais les gens qui se trouvent avec moi. 
 
YVES 
Heureusement que vous êtes avec nous. 
 
TITI 
On aurait dû rester chez-nous. 
 
ZOBERT  
On peut prendre une photo? 
 
GUIDE 
Avec le lombric de la mort? Pas de problème. Mais faites quand même attention. Ça mord fort. 
 
TITI 
C’est hors de question que je m’approche de ça. 
 
YVES 
Mais allez, Titi. On va s’éclater. 
 
On entend un rugissement et tous sursautent, y compris le guide. 
 
YVES 
C’était quoi ça? 
 
GUIDE 
Je sais pas trop… 
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TITI 
Vous êtes pas supposé de tout connaitre vous. 
 
ZOBERT 
On peut prendre une photo? 
 
GUIDE 
Je pense qu’on est mieux de rentrer dans la tente. 
 
TITI 
J’ai la trouille. 
 
YVES  
Je dois avouer que j’ai un peu les jetons aussi, là 
 
Ils quittent la scène, alors que nous retrouvons la famille, en voiture, en route vers le camping. 
 
MÉLANIE 
On aurait dû se prendre une chambre d’hôtel. Ce serait pas mal moins dangereux. 
 
STÉPHANE 
Mais, on avait prévu faire du camping. On changera pas nos plans pour quelques rumeurs. Les 
enfants seraient tellement déçus. 
 
MÉLANIE 
Daniel, préfères-tu retourner à la maison? 
 
DANIEL, sur son jeu vidéo 
C’est clair. On n’aura même pas de wifi dans le bois! 
 
MÉLANIE 
Marie-Ève? 
MARIE-ÈVE 
Jamais de la vie! Imagine qu’on rencontre la créature pis qu’elle devienne notre ami. Ce serait 
trop cool. On pourrait l’apprivoiser pis l’adopter. On serait la seule famille qui a un Sasquatch 
comme animal de compagnie. 
 
STÉPHANE 
Marie-Ève, il faut pas croire tout ce que tu entends. Y’a pas de Sasquatch au camping 
Sasquatch… à part la statue à l’entrée!  J’ai passé toute ma jeunesse là-bas. Y’a un super jeu de 
fer pis même un jeu de Shuffleboard! 
 
DANIEL 
Génial! Arrête, je commence presque à avoir hâte d’arriver… 
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MÉLANIE 
Stéphane, y’a quand même un groupe de touristes français qui s’est fait attaqué par une créature 
géante dans ce bois-là. 
 
MARIE-ÈVE 
Les chanceux! 
 
STÉPHANE 
Tu l’as dit toi-même, c’est des touristes. Y’ont peut-être juste vu une marmotte ou un siffleux pis 
y’ont eu une bonne frousse. Ils sont pas habitués à nos forêts. 
 
DANIEL 
Moi non plus! 
 
STÉPHANE 
Justement! Ça va te changer de tes petites habitudes. Il faut sortir de notre zone de confort! 
 
MÉLANIE 
Pis aller se jeter tout droit dans la gueule du loup. 
 
MARIE-ÈVE 
Moi, je suis certaine que c’est vrai. Pis je vais tout faire pour ramener cette bête-là chez-nous. 
 
DANIEL 
Pis moi, je vais faire mon air bête pour que vous me rameniez chez-nous. 
 
MÉLANIE, sarcastique 
Ça va être le fun… 
 
STÉPHANE 
C’est juste là. Regardez la statue de Sasquatch comme elle est belle. Shuffleboard, nous voilà! 
On retrouve les chasseurs qui se préparent. 
 
PAUL 
Ça va prendre du gros calibre. Une bête comme ça, on n’attrape pas ça avec une arbalète. 
 
VINCENT 
J’ai ramassé les munitions pis le matériel de camouflage. Fiez-vous sur moi, si le Bigfoot arrive à 
nous repérer, c’est parce qu’il a des pouvoirs magiques. 
 
PAUL 
Rien d’impossible. On connait rien sur ces bêtes-là. 
 
VINCENT 
Pis c’est justement pour ça qu’on veut être les premiers à en pogner un.  Ça va être tout un 
trophée de chasse! 
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PATATE 
(Longue tirade d’explications.) 
 
PAUL 
T’as entièrement raison mon patate. J’aurais pas dit mieux. 
 
PATATE 
(Petite tirade de remerciements.) 
 
VINCENT 
Veux-tu ben me dire comment tu fais pour comprendre ce qu’il dit. 
 
PAUL 
Ben voyons, comment ça? C’est pourtant clair. 
 
PATATE 
(Tirade d’approbation.) 
 
VINCENT 
Entouccas! On n’aura pas beaucoup de temps pour le capturer. Les nouvelles se répandent 
rapidement pis y’a d’autres chasseurs qui vont débarquer icitte nous faire compétition. Je nous 
donne deux jours pour le pogner, pas plus. 
 
PAUL 
Ouep! Il nous le faut… mort ou vif. 
 
PATATE 
(Tirade sur le ton de la blague.) 
 
PAUL, riant 
Hahaha! Cré Patate. Toujours le mot pour rire. Est bonne, hein? 
 
VINCENT, ne comprenant rien 
Oui, oui. Excellente… 
 
PAUL 
Messieurs, la chasse est ouverte! 
 
VINCENT, armant son fusil 
Ça va barder! 
 
PATATE 
(Tirade sérieuse.) 
 
PAUL 
Mets-en! 
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Vincent lance un regard incertain en direction des deux autres. Alors que la scène se dirige vers 
les experts en phénomènes paranormaux. Ils sont affairés à examiner des traces sur les lieux de 
l’agression. Lucie manipule un gros appareil alors que Gabriel regarde dans un bouquin. 
Raymond, lui, mouille son doigt avec sa salive et capte la direction du vent. 
 
RAYMOND 
Le vent vient du Sud-Ouest. C’est de bon augure. 
 
LUCIE 
Je vois pas en quoi ça nous avance de savoir ça. 
 
RAYMOND 
Moi non plus, mais j’aime bien montrer que je connais mes points cardinaux en me léchant les 
doigts. 
 
LUCIE 
T’as trouvé quelque chose, Gabrielle? 
 
GABRIELLE 
Pas encore. C’est bizarre. Je compare les empreintes de la bête avec celles de l’encyclopédie. 
Elles ne sont pas tout à fait identiques. 
 
LUCIE 
Peut-être que ce n’est pas un Sasquatch qui a attaqué les touristes Français. 
 
RAYMOND 
Les gens ont de la misère à croire ce qu’ils voient pas de leurs yeux. D’ailleurs, personne a voulu 
me croire que je m’étais battu avec le Yéti, même avec la touffe de poils blancs que j’ai ramenée 
de la montagne. Mais je le sais contre qui je me suis battu, moé. Pis croyez-moi, y’a un Sasquatch 
par ici; j’arrive à le sentir.  
 
GABRIELLE 
Si vous le dites. Toi, Lucie, t’as terminé d’installer ta machine. 
 
LUCIE 
Presque. Je l’ai placé directement où l’attaque s’est produite. S’il y a des traces dans l’air d’une 
quelconque démonstration d’un phénomène paranormal, elle saura nous le dire.  
 
RAYMOND 
Pis ça, c’est quoi? 
 
LUCIE 
Un vibromètre. Ça sert à analyser les secousses sismiques. Ça va pouvoir me dire si un animal de 
plus de 300 livres a marché par ici… grâce aux vibrations du sol. 
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GABRIELLE 
Parfait. De mon côté, je vais comparer les poils recueillis avec ceux d’autres animaux avec 
lesquels les Français auraient pu le confondre : Ours, coyote, loup, orignaux, tamias. 
 
RAYMOND 
Je suis pas certain de faire confiance à vos machines pis à vos livres. Je préfère me fier à  mon 
instinct. 
 
LUCIE 
C’est parfait, occupe-toi de ton instinct, on va s’occuper des preuves. 
 
Gonzo et Gaston arrivent sur scène et viennent rejoindre les experts. 
 
GONZO 
Salut la gang! C’est juste pour vous prévenir que le tournoi de lancer de caillou sur des bouteilles 
vides commence dans cinq minutes, si vous voulez vous joindre à nous. 
 
GABRIELLE 
Merci, pas maintenant. On a encore plusieurs choses à terminer. 
 
GASTON 
Ça avance, vos recherches? 
 
LUCIE 
Pas trop encore, mais quand tout sera installé, ça devrait aller. 
 
GONZO 
Bon travail alors. Viens Gaston! 
 
Ils quittent la scène. 
 
FIN DE L’EXTRAIT 
 


